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M. Rouy fait la communication suivante a l'assemblee :

Remarques sur quelques Colchiques
i

par M. G. ROUY.

L'interessante communication faite a la Societe par M. Arbost,

le 26 mai dernier, au sujet He la constatation en France du

Colchicum Bertolonii, appelle a nouveau la discussion, tous

textes sous les yeux, sur la nomenclature des Colchiques a

feuilles et fleurs naissant en m6me temps, les especes dites

foliis synanthiis l
. Tout d'abord ecartons le nom publie ici de

C. montanum (3. pusillum, les deux qualificatifs, le specifique

aussi bien que le varietal, se rapportant a des plantes differentes

<le celle qui a ete rencontree dans les Alpes-Maritimes. Et cela

nous ramene a l'examen de ce que peut 6tre le vrai C. mon-
tanum L., qui a deja tant exerce la sagacite des auteurs et que

certains botanistes modernes ont tendance a considerer comme
etant la m^me plante que le C. bulbocodioides M.B. La chose

est-elle possible? Assurement non! Voici pourquoi :

1° LiNXEdit de son C. montanum :

"C. fol. linearibus patent issimis Loefl.; C. montanum angustifolium Bauh.
'"• 68; C. montanum Clus. Hisp., 266, t. 267, Hist., p. 200. Habitat in

"'spania, Helvetia,
"if. . —Folia una cum floribus autumno erumpunt. »

II faut retenir cette derniere annotation.
Voyons maintenant les textes de Losfling, Bauhin et Cldsius.

L(eflixg {Iter hisp., p. 19) attribue a sa plante : « Foliis linea-

r, Ws patentibus, forma, colore, directione et tempore ab illis

c
- communis diversis, scilicet flori coaetanis ' » et precise qu'elle

* Pour synonyme C. montanum Clus. PL hisp., p. 266 et 267.

De plus, les recherches eflectuees par Graells, dans les manu-
scntset les correspondances autographes des archives du Jardin

j»°tanique de Madrid, lui ont permis d'affirmer (cf. Graells

wmilletes, p. 26) que la lettre ecrite a son maitre Lixxfi par

^flixg, au sujet du C. montanum, l'avait ete a son arrivee a

Madrid, retour du Portugal, le 20 octobre 4761, alors que toutes

t.
Synanthis des auteurs plus recents
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les prairies sont pleines de Merendera Bulbocodium Ram., mais

qu'il n'existe plus, bien entendu, a cette epoque, un seul Col-

chique printanier; de plus Lcefung ajoute que, par la ressem-

blance de la fleur avec celle du Colchique commun, il est diffi-

cile de dire s'il s'agit d'une espece differente ou d'une variete

de Fautre.

D'autre part, la diagnose donnee par Glusius (Rarior. plant,

hist., I, p. 200-201), et citee par Lcefung et Linke, s'applique

absolument au Merendera Bulbocodium Ram., a feuilles naissant

bien apres les fleurs (foliis hysteranthiis) ; tous les auteurs sont

d'accord sur ce point 1

. Quant a ce qui est dit au Pinax de

Bauhik, les synonymes cites s'appliquent : les deux premiers a

la plante de Glusius, Merendera Bulbocodium, les suivants au

C. alpinum DC.! ; c'est le C. montanum indique par Linxe « in

Helvetia ».

Rappelons ici que Linne attribue bien une floraison autom-

nale a son C. montanum, de meme que Clusius; mais reraar-

quons aussi qu'il n'existe pas en Espagne un seul Colchique

foliis synanthm et a floraison automnale : on n'y connait que le

C. triphyllum, foliis synanthiis, mais a floraison vernale.

iOn voit que le C. montanum se rapporte par ses synonymes

ses phrases diagnostiques trop breves et ses habitats :
1° au

Merendera Bulbocodium Ram., plante a feuilles hysteranthiis;

2° au Colchicum alpinum DC, a feuilles hysteranthiis, et, peut-

etre, 3° au C. Cupani Guss. , a feuilles synanthiis ; mais ce dernier

n'existe pas en Espagne et ne saurait etre en aucune facon la

plante de L<efling! La chose paraissait tellement claire que le

nom de C. montanum etait, jusqu'en 1879, depuis pres de cin-

quante ans, presque unanimement rejete, et notamment par

Kun-th (Enum.), Visiani (Ft. Dalmatica), Pahlatore (Fl. Italiana),

Willkomm et Lange (Prodr. ft. hisp.), etc.

Toutefois, en 1879, M. Baker (in Journ. Linn. Soc, XVII,

p. 434), declarant que le C. montanum L. avait ete etabli sur

une plante envoyee a Link* par Lcefling, a repris la these du

C. montanum L. expressement applique au C hulboco-

dioidesM.B., en excluant d'autorite les synonymes de Clusius et

1. Flos sine foliis primum exilit septembri... purpura... folia subsequun-
tur... usque in mensem majum vel etiam junium... (Cms.. I. e.)

•

•

•
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de Bauhin, la date de floraison et aussi la localite Helvetia,

renseignements cites par Linne lui-meme. (Test deja beaucoup
d exclusions (3 sur 4) pour conserver un qualificatif linneen

inutile
; or, si en outre on remarque que le C. bulbocodioides M.B.

(C. vernum Pall.) est une plante orientate et vernale alors que
Lims£, en s'en tenant meme pour sa plante exclusivement a

celle de Lcefling, la declare espagnole et automnale, on ne voit

pas bien sur quelle base solide peuvent s'appuyer les parti-

sans de la conservation dans la nomenclature du nom de

C. montanum L. Ce nom douteux et complexe, ne pouvant

jamais 6tre adopte universellement par les auteurs, doit etre

ecarte definitivement, et c'est, en effet, ce qu'ont fait Nyman

pectus R
ft

Cependant MM. Fiori et Paoletti {Fl. anal, d'ltal., I, p. 177)

°nt arrange les choses autrement en admettant, contrairement
u qu-

<
I 1 —- »"'* — 5 1 —J - •-

1

<te tenir compte de 1'epoque de la floraison et qu'il n'y avait la

qu'un type specifique auquel ils ont attribue le nom de C. mon-
tanum L., en lui reunissant comme varietes ou synonymes les

C- bulbocodioides MB., pusillum Sieb., Bertolonii Stev., Cupani

Cett

tant d'ailleurs,

fi ques differenl

l^ntsaveceux^^.,, WB,

encore a leur type specifiq
eu rs et feuilles naissant en meme temps, quelle que soit

ePoque de floraison. un certain nombre d'esneces et notam-

i va le voir plus loin, des caracteres speci-

ne parait pas normale et, pour etre conse-

'istinc-ues auteurs devaient ajouter

a

Vi

S1ER

huit autres ad
1

dev

I
endre un autre nom que celui de C. montanum L. —Et ceci

^amene a examiner comment doivent etre denommees ces

Verses plantes.

j
)ans <*tte serie, le nom le plus ancien est celui de C bulbo-

WmdesM.B., FL Taur. Cauc, I, p. 293 (1808); mais il est

nut'hsable, Brotero l'ayant employe, des 1804, pour une plante
portu

le
- ^

avenue, pour les botanistes

M. bulbocodioides Steud.

•
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C. pusillum Sieb. (1822), et c'est en effet le nom qui devrait

etre adopte (sensu amplo) pour le stirpe general de MM. Fiori

etPAOLErri; mais, cette plantule presentant des caracteres tres

nets qui en font une espece localisee, il convient, pour l'espece

automnale dont le type et les varietes ne sont pas rares dans la

region mediterraneenne, d'adopter, a l'exemple de Reichenbach,

le nom de C. Cupani Guss., qui est de 182", de preference

a celui de C Bertolonil qui est de 1829.

Voyons a present quel nom doit porter la plante a floraison

vernale. Ainsi que je l'ai dit plus haut, le nom de C bulboco-

dioides M.B., posterieur a C. bulbocodioides Brot., ne saurait

etre accepte. II y a bien le nom de C. triphyllum Kunze,

de 1846, mais il s'applique a une espece particuliere que nous

distinguerons plus loin avec sa synonymie; et il est a peine

croyable que, la plante automnale jouissant dune synonymie

tres etendue, on soit oblige actuellement de creer un nom nou-

veau pour la plante vernale : C. Biebersleinii (= C bulboco-

dioides M.B., non Brot.). Geci entendu, et etant donne qu'en

aucune fa^on on ne doit adopter le nom de C. montanum L-,

espece composite, ambigue, mal determinee et ne pouvant que

preter a confusion, voici comment je propose de classer les

especes dont il vient d'etre parle avec leurs varietes :

I. —Esp&ces k floraison hyberno- vernale (janvier-avrU); corolle

mediocre, subglobuleuse ou largement campanulee, a divisions 12-

21-nerviees; tuniques du bulbe minces, membraneuses, ± rugu-

leuses.

1. —C. triphyll C: montanum

Desf. Fl. atlant.,l, p. 322 non L. (p. p.)\C. hololophum Goss. et Dur. in

Bull. Soc. bot. France, IV, p. 489; C. Clementei Graells Hamilletes,

p. 25-30, t. 9; C. bulbocodioides Lange Prodr. fl. hisp., I, p- ^4; non

M.B. (cf. Willk. Prodr.
fl. hisp. suppl., p. 47); Fouha bulbocodioides

Pomel Maler. fl. atlant., p. 2.

Plante ordinairement triphylle; feuilles souvent ± squamuleuses,

scabres a la marge; perigone subglobuleux, a divisions courtes (15*

20 mm.), largement ovales, tres obtuses ou arrondies au somtnet,

antheres jaune verddtre. —Espagne ; Algerie.

2. —C. Biebersteinii Rouv; C. bulbocodioides M.B., M. Taur '

Cauc, I (1808), p. 293; Halacsy, Consp. fl. Grxcse, III, p- 21*. »° n

Brot. (1804); C. montanum Desf. Fl. atlant., I, p. 922 {p. />•);
C,e "
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menti Sert. orient., p. 93; Boiss. FL orient. , V, p. 164, wow L. ; C. J9er-

fo/owii Vis. Fl. Dalm., I, p. 157, non Stev. ; C. Catacuzeniam Heldr.

//erA. gr&c, n° 628 (nomen); C hungaricum Janka, Liliacex Europ.,

p. 75 (diagn. infaust.): C. montanum forma C. bulbocodioides (M.B.)

Fiori et Paoletti /<7. ana/, d' Italia, I, p. 177.

Plante ordinairement diphylle
;

feuilles lisses (parfois ciliees)
;

peri-

gone largement campanula, a divisions assez tongues (normalement

---27 mm. de long.), oblongues ou lineaire$-ob tongues, obtuses ou

obtusiuscules ; antheres dun brun rouge. —Dalmatie, Bosnie, Hon-
grie, Roumelie, Russie meridionale, Grece; Dardanelles et Bithynie,

Lydie, Armenie, Caucase; Tunisie, Algerie.

I. —Especes a floraison automnale (octobre-novembre); corolle assez
petite ou tr6s petite, etroitement campanulee ou subinfundibuliforme,
i divisions 5-10-nervi6es; tuniques du bulbe papyracees, lisses.

3- —C. Cupani Guss. Fl. Sic. prodr.. I, p. 437 (sensu amplo);

Reichb. Icon., X, fig. 940.

Perigone assez petit ou petit, a divisions elliptiques ou oblongues,

obtuses, 6-10-nerviees; antheres dun brun rouge; plante 2-3-phylle.

«• Bertolonii Nob. ; C. Berlolonii Stev. in Act. nov. Mosq., 7, p. 72;

Schultes (J. et H.) Syst., VII, p. 1519; et auct. plur., non Vis.; C. mon-
tanum Bert. Dec, 3, p. 19, et auct. nonnull., non L.; C. montanum
subspec. C. Berlolonii p. pusillum (non C. pusillum Sieb. .') et var.

Cupani 1
(excl. syn. G. Valery Tin.) Fiori et Paol., /. c.

Feuilles lanceolees-lineaires, a marge lisse ou ciliee-scabre, egalant

environ les fleurs
; perigone a divisions ayant de 18 a 25 mm.

p. latifolium Guss. Fl. Sic. syn., I, p. 427.

Feuilles tres larges (jusqu'a 27 mill, de largeur) et allongees, au point

d'atteindre parfois 15 cm. ; fleurs de a.

T« parviflorum Nob., C. montanum Sibth. et Sm. Fl. Grsec. prodr., I,

P- 250; Ten. Fl. Nap., Ill, p. 401, non L. : C. parviflorum Biv. ap.

Bl v. f. Plant, ined., p. 9.

*• Deux « especes » sembleraient etablir le passage, par les indications
aonnSes sur le nombre des nervures des divisions du perigone, entre les
L

- tnphyllum Kunze et C. Cupani (iuss. : ce sont les C. hungaricum Janka,
^rnal, et C. glossophyllum Heldr., automnal. Mais de ces deux plantes,

Hu « je mets ici sous vos yeux, des locality's authentiques, la premiere

J,

11

!..
3

1
divisions perigonales 6-tO-nervees, ne differe en aucune facon du

J
•Bicbersteinii dont elle a les divisions de la corolle multinerviSes; done

™erentre dans celle-ci. Quant a la seconde, dite a divisions perigonales

i^O-nerviees, il m'est impossible de constater plus de 10-H nervures

a« J

!

es
„ divisi °ns de la corolle, memea la base; done elle est a rapporter

au t
. Cupani.
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Feuilles glabres ou ciliees, etroitement lineaires, egalant environ les

corolles petites (perigone a divisions ayant de 15 a 20 mm.).

8. Valeryi Nob.; C Valerxji Tineo ap. Guss. Fl. Sic. syn., p. 818.

Feuilles etroitement lineaires, allongees et une fois plus longues que

les fleurs, celles-ci ordinairement solitaires et semblables a celles de y.

Hab. (du C. Cupanil, sensu amplo). —France (Alpes-Maritimes),

Sardaigne, Italie, Sicile, Malte, Gephalonie et Zante, Macedoine, Grtee,

Cyclades; Tunisie, Algerie.

Subspec. —C. glossophyllum HeWr. Herb, norm., 1496 et 1496 bis

[cum diagn.); Halacsy Consp.
fl.

Grsecse, III, p. 274*

Plante diphylle, plus robuste que le type, a fleurs souvent nombreuses:

feuilles glaucescentes, largement lanceolees-lineaires, jamais ciliees,

allongees aprfcs Vanthese et k la fin depassant longuement les fleurs

passees. —Grece : Messenie.

4. —C. pusillum Sieb. Reise, I, p. 482, in Flora, 1822, I, p. 248;

A. et I. Schultes Syst., VII, p. 1520; Fraas FL class., p. 284;Raulin

Cret., p. 871 ; Halacsy, /. c, p. 275.

Perigone tres petit, a divisions lineaires-subulees, aigues ou obtu-

siuscules, 5 -nerviees ; anther es jaunes ; plante naine, 3-4-phylle; feiiilw*

etroitement lineaires (1 mill, de large), glabres. —Crete.

5. —C. Steveni Runth Enum., IV, p. 144; Boiss. Fl orient., V,

p. 165; et auct. nonnull. (emend, et excl. syn. loc. europ.); C. monia-

num

C. polyphyllum Boiss. et Heldr. 4,

p. 121; C. Bertolomi var. Steveni Batt. et Trab. Fl. d'Alg., P-
76

;

Plante polyphylle; feuilles lineaires, lisses ;
perigone campannlc, a

divisions assez longues (2-3 centim.), oblongues ou etroitement elhp-

tiqnps, obtuses; antheres jaunes. —Syrie, Palestine.

M. Gagnepain donne Lecture de la communicati
vante :

• •

Sur quelques especes du genre Trychoscypha

de I'herbier du Museum.

par M. H. LECOMTE.

L
diacees, comprend actuellement 23 especes provenant de la

1. Hook. f. in Benth. et Hook. Gen. Plant., I, 423; —Sorindeia, March.

Revue Anacard., 42, 167; Baill. Hist, des PL, V, 315.


